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DÉCLARATION PRONONCÉE À LA CONFÉRENCE DE REYKJAVIK SUR LA PÊCHE RESPONSABLE DANS L'ÉCOSYSTÈME MARIN
par Jacques Diouf

Directeur général
de l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture
Reykjavik (Islande)
1er octobre 2001 

Monsieur le Président de la Conférence, 
Monsieur le Président de l'Islande,
Messieurs les Ministres,
Mesdames et Messieurs,


C'est un plaisir pour moi d'être parmi vous dans ce grand pays qu'est l'Islande pour l'ouverture d'une Conférence qui vise à renforcer les efforts faits sur le plan international pour garantir une utilisation responsable des ressources marines et une bonne gestion de l'écosystème océanique.

Pour commencer, je voudrais exprimer ma profonde gratitude au Gouvernement islandais qui accueille la Conférence et au Gouvernement norvégien qui a fourni un soutien très apprécié, qui témoigne de l'engagement de ces pays en faveur d'une utilisation responsable des ressources marines naturelles.


Au cours de sa visite à la FAO en 1998, le Président islandais a prononcé un discours mémorable devant le personnel de la FAO. Évoquant son enfance, il nous a rappelé qu'il n'y a pas si longtemps, ses compatriotes avaient du mal à se procurer les provisions nécessaires pour tenir jusqu'à la prochaine récolte. Il est bien nécessaire, en effet, de rappeler à ceux qui vivent dans les grandes villes du monde développé et pour qui il est tout naturel de se rendre au supermarché du coin pour faire leurs provisions que, malheureusement, la sécurité alimentaire pose encore un problème majeur à un trop grand nombre de personnes. Il convient également de rappeler à ces mêmes citadins que cette nourriture ne sort pas des usines, mais pousse dans les champs grâce au travail des agriculteurs ou est puisée dans l'océan par un pêcheur qui risque souvent sa vie pour ramener le poisson. Pour la plupart des pauvres de ce monde, la vie est une lutte constante pour se procurer la nourriture dont ils ont besoin pour eux-mêmes et pour leur famille. Mahatma Gandhi disait: "Pour les millions de personnes qui ne peuvent pas s'offrir deux repas par jour ... Dieu ne peut apparaître que sous forme de pain". 


La FAO s'emploie à garantir la sécurité alimentaire et à lutter contre la faim. Près de 800 millions de personnes souffrent encore du manque de nourriture et 300 millions d'enfants au moins sont mal nourris. Il s'agit d'un échec tragique qui pèse sur la conscience de l'humanité, d'autant plus qu'il existe des remèdes à cette situation. En 1996, les dirigeants nationaux parmi lesquels M. Davíd Oddsson, Premier Ministre islandais, réunis à Rome pour le Sommet mondial de l'alimentation, se sont engagés à réduire de moitié le nombre de personnes sous-alimentées avant 2015.  En novembre prochain, cinq ans après le Sommet, la FAO tient un nouveau Sommet pour examiner les progrès accomplis dans la lutte contre la faim.


Les pêches de capture, et en particulier la façon dont elles sont gérées, jouent un rôle considérable dans la sécurité alimentaire. La survie de centaines de millions de personnes dans le monde dépend des pêches et dans de nombreux pays, le poisson constitue la principale source de protéines animales. Après des décennies d'améliorations apportées aux pêches dans la plupart des zones côtières et océaniques du monde, le taux d'accroissement de l'offre de poisson dépasse de loin celui de la population mondiale. Il s'agit d'un succès remarquable, puisque la consommation de poisson par habitant n'a jamais été aussi élevée qu'aujourd'hui. 

Les captures actuelles provenant des océans, soit quelque 100 millions de tonnes par an, rejets compris, ont atteint, de l'avis de la FAO, le niveau maximal que l'on puisse espérer prélever des stocks de poisson de l'océan. Toutefois, cela ne veut pas dire que nous ne puissions pas tirer des océans davantage de nourriture. Nous pouvons, en effet, faire un bien meilleur usage des ressources de l'océan en laissant les stocks surexploités se reconstituer, en réduisant les rejets et, surtout, en nous efforçant de mieux gérer les pêches. Après des décennies de développement des pêches océaniques, nous avons besoin de consacrer nos efforts à la gestion efficace de ces pêches. Il convient, en particulier, d'améliorer la capacité de recherche et de gestion halieutiques, d'allouer des droits de pêches spécifiques et de renforcer le suivi, le contrôle et la surveillance des pêches, y compris les rapports sur les captures. De nombreux pays s'emploient à atteindre cet objectif et les données d'expérience recueillies devraient être mises à la disposition de tous les pays pratiquant la pêche. La FAO est bien entendu prête à fournir une assistance dans ce domaine. 


La véritable raison pour laquelle les pays hésitent à adopter des régimes de gestion efficaces tient probablement à ce que, d'une part, il faut du temps pour comprendre qu'un système donné n'est pas assez efficace et d'autre part, la transition vers de nouveaux systèmes peut être coûteuse. Pendant longtemps, les principaux océans ont été considérés comme inépuisables et tout contrôle a été jugé pratiquement superflu. Toutefois, lentement et souvent avec douleur, l'humanité commence à comprendre que tel n'est pas le cas. Les ressources des grands océans sont en fait épuisables. Bien que la majorité des ressources océaniques soient désormais pleinement exploitées, l'accès à ces ressources demeure ouvert, ou pratiquement ouvert, dans de nombreuses pêches partout dans le monde. On constate donc qu'aujourd'hui les bateaux de pêches sont trop nombreux à poursuivre des poissons trop rares. Cette situation est attribuable au surinvestissement dans les pêches, qui a conduit à une pêche excessive, qui à son tour a accentué la pression pour investir davantage dans la pêche afin de pêcher davantage de poissons. En utilisant les technologies de pointe qui, en raison de leur faible coût, sont désormais à la portée des petits exploitants, l'homme ne laisse pratiquement aucune chance aux poissons d'échapper aux engins de pêche et de grandir et de se reproduire. La nécessité de gérer la capacité de pêche est reconnue dans le Plan d'action international pour la gestion de la capacité de pêche, adopté par le Comité des pêches de la FAO en 1999, qui prône la mise au point de plans et de politiques nationaux et l'établissement de rapports à l'intention de la FAO. Il en va de même du Plan d'action international visant à prévenir, contrecarrer et éliminer la pêche illicite, non signalée et non réglementée non seulement en haute mer, mais aussi dans les zones placées sous la juridiction nationale, qui a été adopté par le même Comité cette année. Ces mesures résultent d'une meilleure compréhension de la situation et d'un engagement à conserver les ressources et à utiliser des méthodes de pêche plus responsables.  


Ces dernières années, de nombreux instruments ont été élaborés dans le cadre établi par le Code de conduite pour une pêche responsable et des accords ont été conclus pour mettre définitivement au point la Convention sur le droit de la mer. Quant à l'Accord de 1993 sur le respect par les navires de pêche en haute mer des mesures internationales de conservation et de gestion et à l'Accord des Nations Unies de 1995 sur les stocks de poissons, ils n'ont pas encore été ratifiés ni appliqués par tous les pays pratiquant la pêche.  

La Conférence qui s'ouvre aujourd'hui constituera une étape marquante vers une utilisation plus responsable des ressources vivantes des océans. L'approche par écosystème reconnaît que l'homme fait partie de l'écosystème et que le prélèvement de nourriture sur un écosystème naturel comporte des obligations claires tout autant que des droits. En outre, à long terme, l'approche de gestion fondée sur l'écosystème a toute chance d'accroître la productivité des océans et par conséquent la quantité et la qualité de la production alimentaire disponible de manière durable. Elle reconnaît, en outre, l'obligation de limiter dans toute la mesure possible les effets négatifs des activités humaines sur les ressources biologiques marines. Notre tâche consiste à examiner l'approche à adopter pour gérer les pêches de façon à assurer l'utilisation durable des aliments disponibles dans les océans au profit des générations actuelles et futures sans nuire à la capacité de l'écosystème de nourrir l'humanité. 

J'attends avec intérêt l'émergence d'un consensus mondial sur les pêches qui annoncera au monde que les pays pratiquant la pêche ont décidé conjointement de relever le défi d'une gestion des pêches fondée sur l'écosystème.  


Je voudrais une fois encore remercier les Gouvernements islandais et norvégien d'avoir respectivement accueilli la Conférence et d'en avoir facilité la tenue.



Mesdames et Messieurs
,


Je vous souhaite des délibérations fructueuses et attends avec intérêt vos conseils sur la façon dont nous pourrions ensemble parvenir à une gestion plus responsable des pêches de capture océaniques.

Y1888F
5


